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Sommaire 

Face aux attentes et exigences qui découlent de la pratique de leur sport, les athlètes élites 

seraient particulièrement enclins à vivre de l’anxiété compétitive. L’anxiété compétitive 

aurait le potentiel d’affecter la performance sportive, la santé mentale, mais aussi le plaisir 

à pratiquer son sport. Pour mieux soutenir cliniquement les athlètes, il s’avère nécessaire 

de mieux comprendre les processus qui contribuent à l’anxiété compétitive. Les processus 

transdiagnostiques qui ont été démontrés des contributeurs aux troubles anxieux 

pourraient aussi être impliqués dans l’anxiété compétitive. Trois processus 

transdiagnostiques sont ciblés dans un protocole transversal, soit l’intolérance à 

l’incertitude, le perfectionnisme et l’excellencisme. Pour y parvenir, soixante-quinze 

hockeyeurs élites ont été recrutés. Les participants proviennent de la Ligue de 

développement du hockey M18AAA ou de la Ligue de hockey junior Maritimes Québec. 

Des analyses de régressions multivariées ont été utilisées pour tester les liens entre les 

processus et le fonctionnement des athlètes. Un test de modération a aussi permis de 

déterminer si l’autodétermination des hockeyeurs élites jouait un rôle modérateur des 

relations observées. Les résultats obtenus mettent en lumière que l’intolérance à 

l’incertitude est le processus transdiagnostique qui prédirait le mieux la variance de 

l’anxiété compétitive. L’étude démontre aussi que l’autodétermination amoindrirait la 

force de la relation entre l’intolérance à l’incertitude et l’anxiété compétitive. Cette étude 

suggère la pertinence de continuer à étudier l’effet des processus transdiagnostiques sur 

le fonctionnement subjectif et objectif d’athlètes élites. 
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Contexte théorique 

L’anxiété de performance en contexte sportif, souvent nommée anxiété compétitive, 

fait partie intégrante de la pratique sportive (Rocha & Osorio, 2018) à différents niveaux 

d’intensité. Cheng et ses collaborateurs (2009) définissent l’anxiété compétitive comme 

« un état psychologique désagréable en réaction à une menace perçue, concernant la 

performance à une tâche réalisée sous pression » (p. 271). Il s’agit d’une réaction 

émotionnelle émanant avant, pendant et/ou après une compétition sportive (Rocha & 

Osorio, 2018). Les athlètes réagissent différemment face à l’anxiété compétitive. Jusqu’à 

une certaine intensité, celle-ci peut générer des bénéfices, telle que la hausse du niveau 

d’alerte de l’athlète (Boudreault & Thibault, 2021). Cependant, elle est surtout reconnue 

pour ses effets nuisibles, tels que la baisse de plaisir dans la pratique du sport et de 

moindres performances (Ong & Chua, 2021; Reardon et al., 2021; Scanlan et al., 2005; 

Schaefer et al., 2016). 

 

Actuellement, on en sait encore trop peu sur les processus pouvant provoquer et 

maintenir l’anxiété compétitive (Schaefer et al., 2016). Bien que l’anxiété compétitive ne 

constitue pas un diagnostic clinique en soi, il demeure essentiel d’aider les athlètes qui en 

souffrent pour éviter les effets négatifs qu’elle peut avoir sur la performance, la santé 

mentale et éventuellement la pratique du sport élite. Une meilleure compréhension de ce 

construit pourrait passer par l’étude de processus transdiagnostiques sous-jacents à 

l’anxiété. Tout comme le nom l’indique, un processus transdiagnostique agirait dans 

différents troubles de santé mentale et à différents niveaux de souffrance émotionnelle. 
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Par définition, un processus transdiagnostique est formé de cognitions et/ou de 

comportements qui contribuent à l’apparition et/ou au maintien de troubles de santé 

mentale (Egan et al., 2012; Harvey et al., 2004). Considérant que les comorbidités et les 

chevauchements sont fréquents lorsqu’il est question de troubles de santé mentale (Egan 

et al., 2012; Harvey et al., 2004), il est suggéré que le fait de cibler des processus 

transdiagnostiques pourrait avoir un impact sur les différents troubles de santé mentale 

comorbides qui partagent ces processus. Cette démarche dimensionnelle et 

transdiagnostique vise donc à augmenter l’efficacité et l’efficience des interventions, afin 

de réduire la souffrance des individus concernés (Dionne et al., 2014; McEvoy & Erceg-

Hurn, 2016). Cibler les processus transdiagnostiques de l’anxiété pourrait conséquemment 

représenter une voie à suivre pour la compréhension et l’intervention de l’anxiété 

compétitive des sportifs de haut niveau. D’ailleurs, la méta-analyse de Cuijpers et ses 

collaborateurs (2023) met en lumière que les traitements transdiagnostiques sont 

prometteurs pour le traitement de l’anxiété si on considère les grandeurs d’effet modéré 

des études d’intervention. 

 

Parmi les processus transdiagnostiques les plus reconnus impliqués dans les troubles 

anxieux, il y a l’évitement expérientiel, la crainte d’une évaluation négative, l’orientation 

négative face aux problèmes, les pensées critiques envers soi-même, les affects négatifs, 

la tendance à la rumination, l’intolérance à l’incertitude et le perfectionnisme (Dionne et 

al., 2014; Egan et al., 2012; Norton & Philipp, 2008; Philippot et al., 2015; Robinson & 

Freeston, 2015). Du lot, deux processus transdiagnostiques ont suscité l’attention des 



5 

chercheurs du domaine de l’anxiété compétitive, soit l’intolérance à l’incertitude et le 

perfectionnisme (Gustafsson & Lundqvist, 2016; Robinson & Freeston, 2015; Toth et al., 

2022). 

 

D’abord, l’intolérance à l’incertitude est définie comme étant « une caractéristique 

dispositionnelle résultant d’un ensemble de croyances négatives à propos de l’incertitude 

et de ses implications et qui implique la tendance à réagir négativement aux situations 

incertaines sur le plan émotionnel, cognitif et comportemental » (Buhr & Dugas, 2009, 

p. 216). Selon Carleton (2012), cette tendance amène à anticiper les évènements négatifs, 

et ce, sans égard à la réelle probabilité que de tels évènements surviennent. Par conséquent, 

l’intolérance à la probabilité, même minime, que ces évènements surviennent est vécue 

par ces derniers comme menaçante, inacceptable, stressante et/ou dérangeante, et nuirait 

au fonctionnement (Carleton, 2012; Dugas et al., 2004). L’intolérance à l’incertitude 

comporterait une dimension prospective et une dimension inhibitrice. La dimension 

prospective correspond à l’anticipation de potentielles conséquences négatives, alors que 

la deuxième dimension est plutôt caractérisée par de l’inhibition comportementale en 

présence d’incertitude (Robinson & Freeston, 2015). Comme l’intolérance à l’incertitude 

est un processus sous-jacent à de nombreux troubles de santé mentale, particulièrement 

les troubles anxieux (McEvoy & Erceg-Hurn, 2016) et qu’elle représente un facteur de 

risque pour le développement et le maintien d’anxiété cliniquement significative 

(Carleton, 2012), il s’avère pertinent d’étudier son rôle dans l’anxiété compétitive. 
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Le perfectionnisme serait un autre processus transdiagnostique associé à l’anxiété 

compétitive (Gustafsson & Lundqvist, 2016; Stoeber, 2011, Toth et al., 2022). Par 

définition, il s’agit d’une caractéristique de la personnalité et d’une façon de se comporter 

face à autrui marquées par une quête de perfection (Flett et al., 1998; Hewitt et al., 2003, 

cité dans Gaudreau, 2019; Stoeber et al., 2007). Les individus perfectionnistes adoptent 

des comportements rigides orientés vers des normes idéalisées et perdent de vue la notion 

d’efficience (Egan et al., 2007; Gaudreau et al., 2022; Langlois, 2023). Ils sont enclins à 

adopter une stratégie qui consiste à fournir des efforts continus (Hall et al., 2012) tout en 

visant des standards excessivement élevés, mais inatteignables (Gaudreau, 2019). 

Évaluant leurs performances de façon trop critique (Hamidi & Besharat, 2010), les 

individus perfectionnistes risquent d’être insatisfaits de leurs performances sportives 

(Gaudreau, 2019). Le perfectionnisme représenterait un facteur de risque pour la santé 

mentale des athlètes (Hill et al., 2018; Toth et al., 2022). 

 

Afin de différencier le perfectionnisme de la quête d’excellence, Gaudreau (2019) 

propose de distinguer le perfectionnisme de la partie saine du dépassement de soi : 

l’excellencisme. Concrètement, l’excellencisme porte sur la quête de l’excellence, et non 

pas sur la quête de perfection comme c’est le cas du perfectionnisme. Selon le modèle de 

l’excellencisme et du perfectionnisme (MEP), contrairement aux individus 

perfectionnistes, les individus excellencistes élaborent des standards atteignables. Leurs 

efforts sont suffisants, mais non disproportionnés. L’excellencisme représenterait la cible 

à viser. Pour sa part, le perfectionnisme présenterait un risque d’inutilité, d’inefficacité, 
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voire un caractère nuisible, entre autres en raison de la rigidité avec laquelle l’athlète agit, 

mettant énormément de temps et d’énergie à viser une cible inatteignable. Le sentiment 

de valeur personnelle des athlètes perfectionnistes serait tributaire de leurs capacités à 

atteindre ou non des objectifs irréalistes (Gaudreau et al., 2023). Une situation 

problématique sur le plan des résultats pourrait donc être vécue de façon plus anxiogène 

chez les athlètes perfectionnistes que chez les athlètes excellencistes. Lorsqu’un objectif 

n’est pas atteint, les athlètes perfectionnistes seraient davantage enclins à vivre des 

conséquences psychologiques néfastes que leurs confrères excellencistes. Bref, il parait 

primordial de distinguer les concepts de perfectionnisme et d’excellencisme en contexte 

sportif. 

 

Partant de ces processus transdiagnostiques, il est aussi intéressant de mettre en 

évidence que l’athlète qui est intolérant à l’incertitude, qui est perfectionniste ou 

excellenciste n’aura pas la même façon d’aborder son sport et n’aura donc pas les mêmes 

motivations à vouloir se dépasser. Dans ce contexte, la motivation pourrait s’avérer un 

modérateur important dans la relation unissant les processus transdiagnostiques et le 

fonctionnement dans le sport. 

 

La motivation est un concept clé dans le domaine du sport (Fry & Moore, 2019; Hill 

et al., 2018; Schaefer et al., 2016; Stoeber, 2011). Entre autres, la motivation influence le 

développement du potentiel humain et la continuité de la pratique sportive (Fry & Moore, 

2019). En effet, un athlète motivé tendrait à pratiquer son sport plus longtemps et à y 
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mettre plus d’efforts. Selon Deci et Ryan (2002), la motivation se présente sur un 

continuum, allant de la non-autodétermination à l’autodétermination. La non-

autodétermination comprend l’amotivation et la motivation externe. L’amotivation est une 

absence d’intention concernant un comportement à adopter (Deci & Ryan, 2002). 

L’amotivation consiste simplement en une perte de motivation. La régulation externe 

consiste quant à elle en la quête de récompenses ou l’évitement de conséquences 

négatives. Parmi les motivations extrinsèques, on retrouve aussi la régulation introjectée. 

Les comportements sous ce type de régulation seraient effectués afin d’éviter la culpabilité 

ou la honte (Deci & Ryan, 2002). Désirant atteindre un objectif qu’il s’impose, l’individu 

s’inflige une pression désagréable (Langlois, 2023; Vlachopoulos & Karageorghis, 2005). 

L’autodétermination comprend, quant à elle, la motivation intrinsèque et la motivation 

identifiée. La motivation identifiée se manifeste quand l’individu cible des raisons 

personnelles qui le guident pour agir de façon cohérente avec son identité. Dans cette 

forme de régulation, l’individu serait plus conscient des valeurs personnelles associées 

aux choix et comportements (Deci & Ryan, 2002). La personne a trouvé les bonnes raisons 

pour agir. À l’extrémité du continuum de l’autodétermination, on retrouve la motivation 

intrinsèque, c’est-à-dire lorsque l’individu fait une activité pour le simple plaisir qu’elle 

procure. En d’autres mots, l’activité génère un sentiment d’accomplissement chez 

l’individu intrinsèquement motivé (Blanchard & Gelpe, 2019). Il est à souligner que 

l’autodétermination favoriserait une meilleure adaptation de l’individu à son 

environnement (Deci & Ryan, 2011; Tessier, 2024). La littérature scientifique a 

documenté que l’autodétermination dans le sport a tendance à être associée à des 
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conséquences positives, à davantage d’émotions positives et à un meilleur fonctionnement 

psychologique, alors que la non-autodétermination tend à être associée à des émotions 

négatives et à des conséquences délétères (Vallerand & Losier, 1999). 

 

Spécifiquement en ce qui a trait au domaine sportif, l’autodétermination serait 

positivement associée à des stratégies d’adaptation plus efficaces (Standage, 2023). 

L’autodétermination serait centrale à la pratique saine du sport et favoriserait une 

meilleure santé psychologique, des stratégies de coping plus adaptées, de même qu’une 

plus grande persistance de la pratique sportive (Standage & Ryan, 2020; Standage & 

Vallerand, 2007). À l’inverse et de façon cohérente, les types de motivation non 

autodéterminée seraient positivement associés à des indices négatifs de fonctionnement; 

c’est-à-dire à de plus faibles performances sportives, à des stratégies d’adaptation non-

optimales et à l’abandon de la pratique sportive (Standage, 2023). 

 

Question et hypothèses de recherche 

La présente étude veut déterminer quel processus transdiagnostique, entre 

l’intolérance à l’incertitude, le perfectionnisme et l’excellencisme, prédit davantage la 

variance de l’anxiété compétitive et d’autres variables de fonctionnement dans le sport. 

La présente étude vise aussi à déterminer à quel point la relation entre les processus 

transdiagnostiques et l’anxiété compétitive dépend de la motivation, c’est-à-dire par la 

présence ou l’absence d’autodétermination dans le sport. Entre autres, il sera possible de 

déterminer si l’interaction de l’absence d’autodétermination et des processus 
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transdiagnostiques (intolérance à l’incertitude, perfectionnisme, excellencisme) dans le 

sport est associée à plus d’anxiété compétitive et à un moins bon fonctionnement. 

 

La recherche répondra à ces questions en visant des athlètes élites. La littérature 

scientifique dénote que ces derniers auraient tendance à moins consulter de ressources en 

santé mentale qu’une population de non-athlètes (Crawford et al., 2023; Watson, 2005), 

bien qu’ils présenteraient des besoins saillants, voire préoccupants (Gouttebarge et al., 

2019). Entre autres, l’environnement hyper-compétitif inhérent au sport élite, la pression 

de performer afin de garder sa place dans son équipe ainsi que la stigmatisation 

représenteraient des barrières à la demande d’aide (Crawford et al., 2023; Henderson et 

al., 2025). Spécifiquement, les participants de la présente étude sont des hockeyeurs élites. 

En effet, cette population a été précisément sélectionnée, puisque la culture du hockey se 

rapporterait traditionnellement à une volonté de gagner à tout prix; à favoriser la 

performance parfois même au détriment du bien-être (Henrikson et al., 2020). La présente 

étude vise donc à contribuer à cet élan; à mieux comprendre les processus 

transdiagnostiques qui sont derrière l’anxiété compétitive des hockeyeurs élites pour nous 

élargir les pistes cliniques visant à leur venir en aide. 
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Méthode 

Déroulement et participants 

Cette étude a été approuvée par le Comité d’éthique de la recherche avec des êtres 

humains de l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR)1. L’échantillon est composé 

de soixante-quinze joueurs de hockey élites (voir Tableau 1) âgés de 15 à 20 ans (âge 

moyen 17,1 ± 1,09). Il est à noter que cinquante-cinq participants proviennent de la Ligue 

de développement du hockey M18AAA, alors que vingt participants sont issus de la Ligue 

de hockey junior Maritimes Québec (LHJMQ). La majorité des participants sont de 

nationalité canadienne (97,3 %). De plus, 90,6 % des participants ont comme langue 

maternelle le français. Soixante-neuf participants ont complété l’étude en français, alors 

que six participants y ont répondu en anglais. Les ligues concernées ont été invitées à 

transmettre le lien Web de l’étude par courriel à l’ensemble des joueurs composant leur 

ligue respective. Les participants ont complété des questionnaires via la plateforme 

Google Forms. Sur la première page de la plateforme se trouvait le formulaire de 

consentement libre et éclairé. Une fois ce formulaire lu et accepté par les joueurs, ceux-ci 

étaient redirigés vers les questionnaires électroniques. Leur participation était à la fois 

volontaire et anonyme. Afin de promouvoir la participation à l’étude, un tirage de quatre 

cartes-cadeaux de 25 $ a été organisé. Le recrutement s’est déroulé du mois de janvier 

2023 au mois de septembre 2023. 

  

 
1 Numéro de certificat éthique : CERPPE-22-12-07.02 
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Tableau 1 

Répartition de la position des joueurs selon la ligue 

 Position 
Ligue Gardien de but Défenseur Attaquant 

M18AAA 6 20 29 
LHJMQ 4 7 9 

 

Instruments de mesure 

Tous les participants ont été soumis au même ordre de passation des questionnaires. 

D’emblée, un questionnaire sociodémographique a permis de recueillir des informations 

générales concernant les participants, telles l’année de naissance, la nationalité et la langue 

maternelle, le niveau de scolarité en cours, la participation ou non à de la psychothérapie 

dans le passé, la prise de médication ou non, la ligue dans laquelle ils évoluent, le nombre 

de saisons jouées dans ladite ligue incluant la présente, le nombre d’équipes pour 

lesquelles ils ont évolué au sein de cette ligue et leur position, c’est-à-dire gardien de but, 

défenseur ou attaquant. 

 

Le questionnaire Sport Anxiety Scale-2 (SAS-2) a été utilisé (Smith et al., 2006) afin 

de faire suite à l’étude de Robinson et Freeston (2015). Le SAS-2 mesure le trait d’anxiété 

compétitive des athlètes en contexte de performance sportive, et ce, concernant autant la 

composante somatique que cognitive. Ce questionnaire n’étant pas disponible dans la 

langue française, une traduction de type back-translation a été effectuée grâce à 

l’approbation de l’auteur principal. Ce questionnaire comporte 15 items mesurés avec une 
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échelle de Likert à 4 points, allant de Pas du tout (1) à Énormément (4). Le questionnaire 

est composé de trois dimensions (anxiété somatique, inquiétudes, perturbation de la 

concentration), regroupant chacune 5 items. Des analyses factorielles ont confirmé les 

trois dimensions de la mesure originale, mais il est aussi possible de calculer un score total 

regroupant les trois dimensions de l’anxiété mesurées dans ce questionnaire, ce qui permet 

une représentation plus globale du construit (Smith et al., 2006). Le score total varie entre 

quinze et soixante. Le SAS-2 est un questionnaire dénotant de bonnes propriétés 

psychométriques. En effet, la consistance interne globale de ce questionnaire s’avère 

excellente auprès d’un échantillon d’athlète de niveau collégial, affichant un alpha de 

Cronbach de 0,91 (Smith et al., 2006). En ce qui a trait à la traduction de ce questionnaire, 

celle-ci fait état d’une consistance interne satisfaisante, l’alpha de Cronbach s’établissant 

à 0,81. Bref, le questionnaire SAS-2 est caractérisé par sa validité et sa fidélité, en faisant 

un outil de prédilection afin d’évaluer les composantes somatique et cognitive de l’anxiété 

en contexte de performance sportive. Cette mesure d’anxiété agira à titre de variable de 

résultat. 

 

L’échelle de trait de la version francophone du questionnaire State-Trait Inventory 

for Cognitive and Somatic Anxiety (STICSA) a été utilisée afin de mesurer les dimensions 

cognitive et somatique de l’anxiété comme trait global (Ree et al., 2008; version 

francophone : Duhamel et al., 2012). La sélection de cet outil de mesure a été effectuée, 

puisqu’il semble pertinent d’avoir une mesure globale de la tendance à l’anxiété. L’échelle 

de trait du STICSA comporte 21 items dotés d’une échelle de Likert à 4 points (Gros et 
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al., 2010). Le questionnaire STICSA permet autant de calculer les scores des sous-échelles 

qu’un score total d’anxiété (Roberts, 2013). Un score élevé indique un haut niveau 

d’anxiété. La version francophone du STICSA fait preuve d’une fidélité satisfaisante. En 

effet, la cohérence interne de la dimension cognitive de l’anxiété comme trait dénote un 

alpha de Cronbach de 0,87, alors que la dimension somatique de l’anxiété comme trait 

présente un alpha de Cronbach de 0,80 (Lagacé, 2020). Ce questionnaire représente « une 

mesure valide et fidèle des symptômes somatiques et cognitifs de l’anxiété » (Duhamel et 

al., 2012, p. 146). Dans la présente étude, l’alpha de Cronbach du score total se dresse à 

0,82, ce qui met en lumière une consistance interne satisfaisante. Cette mesure d’anxiété 

plus générale agira à titre de variable de résultat dans les modèles mis de l’avant dans la 

présente étude. 

 

La satisfaction concernant le sport a été évaluée via une sous-échelle du questionnaire 

Multidimensional Student’s Life Satisfaction Scale (MSLSS; Gaudreau & Braaten, 2016; 

Huebner et al., 1998). Il s’agit de la Sport Satisfaction Subscale (SSS; Gaudreau & 

Braaten, 2016). Les échelles de Likert à 6 points affichent des réponses allant de 

Fortement en désaccord (1) à Fortement en accord (6). La fidélité de la mesure est 

illustrée par un alpha de Cronbach de 0,78 dans l’étude de Gaudreau et Braaten (2016), 

puis par un alpha de 0,71 dans la présente étude. Cette sous-échelle montre une validité 

satisfaisante (Gaudreau et al., 2015). Un exemple d’item appartenant à cette sous-échelle 

est : « Mon sport est quelque chose d’intéressant ». Il est important de souligner que 

3 items présentent des cotations inversées (Huebner et al., 1998), de sorte qu’un haut score 
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corresponde à un haut niveau de satisfaction pour l’ensemble des items. Un score moyen 

de ladite sous-échelle est par la suite calculé. La satisfaction dans le sport est considérée 

comme une variable de résultat dans la présente étude. 

 

De plus, la version francophone du Scale of Perfectionism and Excellencism (SCOPE) 

a été employée dans de cadre de la présente étude (Gaudreau et al., 2022; version 

francophone : Gaudreau et al., 2020; Gaudreau & Schellenberg, 2018). Ce questionnaire 

vise à distinguer, auprès des athlètes, la poursuite de la perfection à la poursuite de 

l’excellence. Le questionnaire SCOPE prend en considération ces deux construits. Les 

sous-échelles « perfectionnisme » et « excellencisme » comportent chacune 11 items. Des 

échelles de Likert à 7 points sont utilisées, allant de Pas du tout (1) à Totalement (7). Un 

score moyen est calculé pour ces deux sous-échelles. Dans l’étude de Tape (2021), la sous-

échelle « excellencisme » affiche un alpha de Cronbach de 0,95 et la sous-échelle 

« perfectionnisme » montre un alpha de Cronbach de 0,98. Tel que le rapporte l’auteure, 

le SCOPE représente un outil clinique fidèle et valide, entre autres auprès d’une 

population âgée entre 13 et 21 ans (Tape, 2021), ce qui est près de notre échantillon et qui 

en fait un instrument de choix. Dans la présente étude, l’alpha de Cronbach de la sous-

échelle « perfectionnisme » se situe à 0,95 alors que l’alpha de Cronbach de la sous-

échelle « excellencisme » est de 0,90. Ces données convergent avec celles de Tape et 

soutiennent la fidélité et la validité du questionnaire SCOPE. Dans les modèles générés, 

le perfectionnisme et l’excellencisme correspondent à des variables indépendantes de 

fonctionnement des hockeyeurs élites.  
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La version francophone du questionnaire Intolerance of Uncertainty Scale-12 

(IUS-12) a aussi été utilisée (Carleton et al., 2007). Deux sous-échelles composent cet 

outil; « anxiété prospective » et « anxiété inhibitrice ». La première tend vers une quête 

de prédictibilité, alors que la seconde consiste à paralyser en présence d’incertitude (Hale 

et al., 2016). Un score total peut aussi être utilisé (Hale et al., 2016). La consistance interne 

globale du questionnaire IUS-12 s’avère excellente, affichant un alpha de Cronbach de 

0,91 (Carleton et al., 2007). Dans la présente étude, l’alpha de Cronbach est aussi de 0,91. 

Le questionnaire IUS-12 dénote une validité et une fiabilité satisfaisantes, tel que 

l’évoquent Hale et ses collaborateurs (2016). Bien que Carleton et ses collaborateurs 

(2007) énoncent que la consistance interne de chacune des sous-échelle est satisfaisante, 

ayant respectivement un alpha de Cronbach de 0,85, Hale et ses collaborateurs soulignent 

qu’il est préférable de calculer les scores totaux sur l’entièreté du questionnaire, et non 

pas de calculer les scores en fonction des sous-échelles préétablies par les auteurs. À titre 

d’informations, les deux sous-échelles dénotent un alpha de Cronbach de 0,87 dans la 

présente étude. Quoiqu’il en soit, Hale et ses collaborateurs penchent pour le calcul d’un 

seul facteur général d’intolérance à l’incertitude, au lieu de segmenter le questionnaire en 

deux sous-échelles. L’intolérance à l’incertitude étant un processus transdiagnostique, 

cette mesure sera donc considérée comme une variable indépendante dans les présents 

modèles. 

 

Finalement, l’Échelle de motivation dans les sports-2 a été utilisée (EMS-2; Pelletier 

et al., 2019). Il s’agit d’une traduction du questionnaire Sport Motivation Scale-2 (SMS-2; 
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Pelletier et al., 2013). Ce questionnaire en six facteurs comprend 18 items, ciblés avec des 

échelles de Likert à 7 points. Chaque facteur compte 3 items. Un score moyen est calculé 

pour chaque facteur. Ces facteurs correspondent aux types de motivation issus du modèle 

de Deci et Ryan (2002). Les six facteurs correspondent à la motivation intrinsèque, la 

régulation intégrée, la régulation identifiée, la régulation introjectée, la régulation externe 

et l’amotivation (Ryan & Deci, 2017). Il est à noter que les régulations intégrée, identifiée, 

introjectée et externe font partie de motivation extrinsèque (Pelletier et al., 2013). La 

fidélité de chacune des sous-échelles a été testée. La consistance interne des sous-échelles 

est satisfaisante, les alphas de Cronbach se trouvant entre 0,70 et 0,88 dans l’étude de 

Pelletier et ses collaborateurs (2013), puis entre 0,76 et 0.94 dans la présente étude. Le 

questionnaire SMS-2 est un outil hautement fidèle et valide, autant en version anglophone 

que francophone (Pelletier et al., 2013). La motivation est considérée comme une variable 

modératrice dans les modèles. 

 

Stratégies d’analyse 

Des analyses descriptives seront effectuées pour présenter les caractéristiques 

générales de l’échantillon (p. ex., année de naissance, position, ligue etc.). De plus, ces 

analyses descriptives permettront de déceler la présence potentielle de données aberrantes. 

Il est à noter que l’échantillon ne contient pas de données manquantes. 

 

Par la suite, des analyses de corrélation seront effectuées afin d’observer globalement 

les relations entre les variables, c’est-à-dire les processus transdiagnostiques, soit 
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l’intolérance à l’incertitude, le perfectionnisme et l’excellencisme, les motivations, de 

même que les variables de résultats (anxiété compétitive, satisfaction). Des analyses 

corrélationnelles seront menées entre les six facteurs de motivation (c-à-d intrinsèque, 

intégrée, identifiée, introjectée, externe et amotivation) pour déterminer si les profils de 

relations habituels sont observés dans l’échantillon. Les motivations proches sur le 

continuum devraient corréler entre elles (Ryan & Deci, 2017). 

 

Les différentes motivations ont été regroupées afin de créer une variable modératrice. 

L’échantillon sera divisé en deux groupes, l’un regroupant les hockeyeurs élites 

autodéterminés, l’autre étant composé de hockeyeurs élites non-autodéterminés. Ceux-ci 

seront séparés en fonction d’un score médian, obtenu comme suit. Pour chaque 

participant, un score moyen sera créé pour chacune des sous-échelles d’autodétermination 

(intrinsèque, intégrée, identifiée). Ces trois scores moyens seront additionnés. Par la suite, 

pour chaque sous-échelle de non-autodétermination (introjectée, externe et amotivation), 

un score moyen sera créé. Ces trois scores seront additionnés, et le résultat total sera placé 

à la négative (p. ex., un score de 7 est transformé à -7). Pour chaque participant, la somme 

des scores moyens aux sous-échelles d’autodétermination sera additionnée à la somme 

placée à la négative des scores des sous-échelles de non-autodétermination. Les 

participants seront divisés en deux groupes sur le score médian d’autodétermination, qui 

est de dix. Les participants ayant un score supérieur à dix formeront le groupe 

autodéterminé, alors que les participants ayant un score égal ou inférieur à dix 

représenteront le groupe non-autodéterminé.  
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Il est à noter qu’un choix méthodologique a été effectué en ce qui a trait au seuil de 

significativité, qui a été établi à 0,1, et non pas à 0,05 compte tenu de l’échantillon plus 

restreint. Ce choix méthodologique a déjà été employé dans la littérature scientifique 

(Racine et al., 2025). Si le seuil de significativité était maintenu à 0,05, il pourrait être plus 

dommageable, dans un contexte exploratoire, de conclure à tort qu’il n’y a pas d’effet, 

alors qu’un effet existe réellement. La présente étude étant exploratoire, il parait à propos 

de viser à amoindrir les risques d’erreurs de type II, ce qui est promu par un seuil de 

significativité à 0,1. 

 

Afin de déterminer quel processus transdiagnostique prédit davantage l’anxiété 

compétitive et la satisfaction, un premier modèle de régression multivariée sera effectué 

à l’aide d’équations structurales, menées via le logiciel AMOS. Les variables 

indépendantes sont l’intolérance à l’incertitude (IUS-12), le perfectionnisme (SCOPE) et 

l’excellencisme (SCOPE). L’anxiété compétitive, l’anxiété de trait globale et la 

satisfaction quant à la pratique sportive représentent les variables de résultats. Par la suite, 

un modérateur (groupe de motivation autodéterminé ou non) sera ajouté au modèle. Une 

modération teste quand ou dans quelles conditions un effet se produit. Un modérateur peut 

renforcer, affaiblir ou même inverser la relation entre des variables. Une analyse de 

variance multivariée avec modération de la motivation permettra de tester les liens directs 

entre les processus transdiagnostiques (intolérance à l’incertitude, perfectionnisme, 

excellencisme) et les variables de résultats; l’anxiété compétitive et la satisfaction. Les 
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modèles de modération viseront à comparer les deux groupes de hockeyeurs élites; 

autodéterminés et non-autodéterminés sur ces relations. 

 

En effet, un modèle de régression multivariée avec modérateur sera testé afin de 

découvrir si la motivation affecte ces relations. Comme l’indiquent Kline (2016) et Little 

(2013), la comparaison de coefficients permettra de tester l’égalité structurelle. Il sera 

ainsi possible de déterminer si les liens (paths) sont les même entre les deux groupes. Il 

est à préciser qu’une différence significative entre les coefficients de régression puisse 

exister, et ce, même si les liens dans les deux groupes s’avèrent non-significatifs. 

D’ailleurs, des liens de régression non-significatifs dans les deux groupes n’excluent pas 

une différence significative entre ceux-ci. Cela serait particulièrement le cas quand la 

direction ou l’ampleur des effets diffèrent (Kline, 2016, 2023). L’analyse de modération 

sera testée avec le logiciel AMOS dans un modèle multivarié multi-groupe. L’analyse 

multi-groupe (AMG) permet de tester si les relations entre variables (p. ex., les 

coefficients de régression dans un modèle SEM) sont significativement différentes entre 

deux groupes. Les liens de régression des deux modèles (autodéterminé/ non-

autodéterminé) sont comparés à l’aide de scores Z comme le propose la méthode de 

Gaskin (2016). Si |Z| > 1,7, la différence est statistiquement significative au seuil de 10 %. 

Cela signifie que la relation entre les variables est différente entre les deux groupes. 
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Résultats 

Analyses corrélationnelles 

Le Tableau 2 présente les coefficients de corrélation des différents types de 

motivation telles que mesurées par le questionnaire SMS-2 (Pelletier et al., 2013). 

L’analyse du Tableau 2 permet de constater que les associations entre les différents types 

de motivation sont en cohérence avec le modèle de référence (Deci & Ryan, 2002, 2011). 

En effet, la motivation intrinsèque est positivement associée de façon statistiquement 

significative avec les deux autres types de motivations autodéterminées, soit la motivation 

intégrée et la motivation identifiée. Dans la même lignée, la motivation intégrée est 

positivement associée à la motivation identifiée, et ce, de façon statistiquement 

significative. Pour ce qui est des types de motivations non-autodéterminées, l’amotivation 

présente une association positive avec la motivation externe. Il s’agit d’une corrélation 

statistiquement significative. 

 

Le Tableau 3 présente les coefficients de corrélation qui décrivent les associations 

entre les variables indépendantes (intolérance à l’incertitude, perfectionnisme, 

excellencisme), la variable modératrice (motivation; autodétermination) et les variables 

de résultats (anxiété, anxiété compétitive, satisfaction dans le sport). Il est à noter que 

l’intolérance à l’incertitude corrèle positivement et de façon statistiquement significative 

avec l’anxiété (STICSA) l’anxiété compétitive (SAS-2) et le perfectionnisme. 



 

Tableau 2 

Analyse de corrélations entre les types de motivation 

 
Motivation 
intrinsèque 

Motivation 
intégrée 

Motivation 
identifiée 

Motivation 
introjectée 

Motivation 
externe Amotivation 

Motivation intrinsèque       
Motivation intégrée 0,475***      
Motivation identifiée 0,361** 0,718***     
Motivation introjectée 0,172 0,175 0,142    
Motivation externe 0,052 -0,017 -0,006 0,170   
Amotivation -0,106 -0,137 -0,163 -0,003 0,448***  

Note. N = 75. 
* p < 0,05. ** p < 0,01. *** p < 0,001. 

 

  



 

Tableau 3 

Analyse de corrélations entre l’anxiété, l’anxiété compétitive, l’excellencisme, le perfectionnisme, l’intolérance à 
l’incertitude, la satisfaction dans le sport et l’autodétermination 

 STICSA SAS-2 SCOPE exc. SCOPE perf. IUS-12 SSS 
SAS-2 0,770***      
SCOPE excellencisme -0,069 -0,016     
SCOPE perfectionnisme -0,114 0,203 0,326**    
IUS-12 0,454*** 0,510*** 0,081 0,335**   
SSS -0,355** -0,377*** 0,153 -0,171 -0,379***  
Autodétermination -0,249* -0,293* 0,069 -0,151 -0,398*** 0,458*** 

Note. N = 75. 
* p < 0,05. ** p < 0,01. *** p < 0,001. 
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De plus, l’intolérance à l’incertitude est associée négativement et de façon 

statistiquement significative avec la satisfaction dans le sport et l’autodétermination. 

Donc, plus les hockeyeurs élites sondés toléraient mal l’incertitude, plus ils rapportaient 

d’anxiété compétitive et de perfectionnisme, et moins ils rapportaient de satisfaction quant 

à la pratique de leur sport. D’ailleurs, la satisfaction dans le sport présente des associations 

négatives et statistiquement significatives avec l’anxiété (STICSA) et l’anxiété 

compétitive (SAS-2). La satisfaction dans le sport affiche des corrélations positives avec 

l’excellencisme et l’autodétermination. En effet, l’excellencisme est positivement associé 

à la satisfaction dans le sport, la corrélation n’étant toutefois pas statistiquement 

significative. Quant à l’association entre la satisfaction dans le sport et 

l’autodétermination, celle-ci est positive et statistiquement significative. Finalement, il est 

important de souligner que l’autodétermination corrèle négativement et de façon 

statistiquement significative avec l’anxiété et l’anxiété compétitive. C’est donc dire que 

plus les hockeyeurs tendaient vers l’autodétermination, moins ils éprouvaient d’anxiété. 

 

Analyses de comparaisons des échantillons 

Des analyses de comparaisons de moyennes (test-t pour échantillons indépendants) 

ont été menées afin de comparer les hockeyeurs autodéterminés et non-autodéterminés 

quant aux variables étudiées (voir Tableau 4) pour déterminer si l’autodétermination 

diffère selon le groupe autodéterminé ou pas. Il s’avère que les hockeyeurs élites non-

autodéterminés présentent significativement plus d’intolérance à l’incertitude, d’anxiété 

et d’anxiété compétitive que leurs confrères autodéterminés.  
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Tableau 4 

Analyses de comparaisons de moyennes entre les hockeyeurs élites autodéterminés et 
non-autodéterminés sur les variables cliniques 

 Hockeyeurs élites 
autodéterminés 

(n = 37) 

 Hockeyeurs élites  
non-autodéterminés  

(n = 38) 

 

Variables M ÉT  M ÉT t 
IUS-12 25,4 7,71  31,8 10,84 -2,932** 
SCOPE excellencisme 69,6 7,13  68,0 8,55 0,876 
SCOPE perfectionnisme 45,3 17,64  47,6 18,57 -0,558 
STICSA 30,5 5,27  34,3 7,24 -2,612* 
SAS-2 21,2 4,80  25,2 6,20 -3,075** 
SSS 46,9 2,00  44,9 3,14 3,14** 

Note. N = 75. 
* p < 0,05. ** p < 0,01. *** p < 0,001. 

 

De plus, les hockeyeurs élites autodéterminés seraient significativement plus 

satisfaits de leur pratique sportive que les hockeyeurs non-autodéterminés. Les profils 

motivationnels différencient nettement le fonctionnement psychologique des athlètes, 

l’autodétermination semblant jouer un rôle protecteur. 

 

Analyses acheminatoires 

L’analyse du premier modèle (voir Figure 1) révèle que parmi les processus 

transdiagnostiques d’intérêt (intolérance à l’incertitude, excellencisme, perfectionnisme), 

c’est l’intolérance à l’incertitude qui prédit davantage l’anxiété et l’anxiété compétitive 

au sein de l’échantillon de hockeyeurs élites, (β = 0,55, p < 0,001) (STICSA) et (β = 0,50, 

p < 0,001) (SAS-2). C’est aussi l’intolérance à l’incertitude qui prédit le plus fortement la 
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satisfaction (négativement) quant à la pratique sportive. La relation entre ces variables est 

négative et significative, (β = -0,36, p = 0,001). De plus, l’excellencisme prédirait la 

satisfaction quant à la pratique sportive, la relation entre ces variables étant positive et 

statistiquement significative, (β = 0,22, p = 0,045). Finalement, le perfectionnisme est 

associé négativement et de façon statistiquement significative à l’anxiété (STICSA), 

(β = -0,29, p = 0,007). 

 

Le deuxième modèle de régression incluant le modérateur de la motivation est 

présenté dans les Figures 2 et 3. La différence de la relation entre l’excellencisme et le 

perfectionnisme entre les deux modèles est à mettre à l’avant-plan. Dans le groupe non-

autodéterminé, la corrélation est positive et significative (0,66), alors que la corrélation 

est négative et non-significative dans le groupe autodéterminé (-0,09). 

 

Lorsqu’on compare les liens de régressions, du point de vue des similarités, dans les 

deux groupes, on note des relations positives et significatives entre l’intolérance à 

l’incertitude et l’anxiété (STICSA) (groupe non-autodéterminé (β = 0,54, p < 0,001); 

groupe autodéterminé (β = 0,37, p = 0,024)). Or, la comparaison des deux liens de 

régression ne présente pas de différence significative, Z = -0,723. 

 



 

Figure 1 

Relations entre l’intolérance à l’incertitude, l’excellencisme, le perfectionnisme et les variables de résultats auprès 
de tous les hockeyeurs élites 

 

  



 

Figure 2 

Relations entre l’intolérance à l’incertitude, l’excellencisme, le perfectionnisme et les variables de résultats auprès des 
hockeyeurs élites non-autodéterminés 

 

  



 

Figure 3 

Relations entre l’intolérance à l’incertitude, l’excellencisme, le perfectionnisme et les variables de résultats auprès des 
hockeyeurs élites autodéterminés 
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Si on porte attention aux différences selon les groupes, on note que dans le groupe 

non-autodéterminé, l’intolérance à l’incertitude est associée positivement et 

significativement à l’anxiété compétitive (SAS-2) (β = 0,62, p < 0,001), alors que la 

relation entre ces variables n’est pas significative dans le groupe autodéterminé, (β = 0,03, 

p = 0,874). La comparaison des deux groupes met en lumière une différence significative 

sur ce lien, Z = -2,589, p < 0,01. 

 

Toujours dans le groupe non-autodéterminé, l’intolérance à l’incertitude est associée 

négativement et de façon statistiquement significative à la satisfaction quant à la pratique 

sportive, (β = -0,35, p = 0,032), alors que cette relation n’est pas significative dans le 

groupe autodéterminé, (β = -0,04, p = 0,776). Cependant, ce lien ne diffère pas 

significativement entre les deux groupes, Z = 1,463. 

 

Toujours auprès du groupe non-autodéterminé, le perfectionnisme est associé 

négativement et significativement à l’anxiété (STICSA), (β = -0,41, p = 0,026). Ces 

tendances qui s’illustrent aussi dans le groupe autodéterminé, (β = -0,29, p = 0,075). La 

différence des coefficients de régressions pour les deux groupes comparaison des deux 

groupes n’est pas statistiquement significative, Z = 0,868. 

 

La relation entre le perfectionnisme et l’anxiété compétitive (SAS-2) s’avère négative 

et non-significative dans le groupe non-autodéterminé (β = -0,18, p = 0,298), alors qu’elle 

est positive et significative dans le groupe de hockeyeurs autodéterminés (β = 0,27, 
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p = 0,099). Le coefficient de régression entre le perfectionnisme et l’anxiété compétitive 

(SAS-2) est statistiquement et significativement différent entre les deux groupes, 

Z = 1,823, p < 0,1. 

 

Dans le groupe non-autodéterminé, l’excellencisme ne présente pas de relation 

statistiquement significative avec la satisfaction quant à la pratique sportive, (β = 0,11, 

p = 0,602). Dans le groupe autodéterminé, l’excellencisme est associé positivement et de 

façon statistiquement significative à la satisfaction quant à la pratique sportive, (β = 0,50, 

p < 0,001). Lorsque comparés sur ce lien, ces deux groupes ne diffèrent pas 

significativement, Z = 1,171. 

 

Ensuite, dans le groupe non-autodéterminé, la relation entre l’excellencisme et 

l’anxiété compétitive (SAS-2) est positive et non-significative, (β = 0,15, p = 0,403), 

alors que cette relation est négative et significative dans le groupe autodéterminé, 

(β = -0,26, p = 0,098). La comparaison des groupes permet de constater une différence 

statistiquement significative dans la relation entre l’excellencisme et l’anxiété compétitive 

(SAS-2), Z = -1,7, p < 0,1. 

 

Discussion 

Retour sur l’objectif principal 

L’objectif premier de la présente étude était de mesurer les liens et l’importance 

relative de processus transdiagnostiques anxieux avec l’anxiété compétitive et d’autres 
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variables de fonctionnement psychologique dans un échantillon composé de hockeyeurs 

élites. Plus précisément, l’étude visait à déterminer quel processus transdiagnostique, 

parmi l’intolérance à l’incertitude, le perfectionnisme et l’excellencisme, prédit davantage 

la variance de l’anxiété compétitive. Les résultats issus des analyses mettent en lumière 

que l’intolérance à l’incertitude est le processus transdiagnostique qui prédit le mieux la 

variance de l’anxiété compétitive, le lien étant de force modérée. Les relations positives 

dénotées entre l’intolérance à l’incertitude et l’anxiété compétitive sont cohérentes avec 

les résultats obtenus par Robinson et Freeston (2015). Ces chercheurs avaient eux aussi 

observé la tendance selon laquelle plus les athlètes éprouvent de l’intolérance à 

l’incertitude, plus ils sont aux prises avec de l’anxiété compétitive. En ce sens, le 

développement et le maintien de l’anxiété compétitive pourrait être attribuable à 

l’incapacité de tolérer les variables incertaines inhérentes à une compétition sportive, tel 

que l’évoquent Weinberg et Gould (2015). En effet, l’intolérance à l’incertitude pourrait 

contribuer à de l’évitement quant aux sphères cognitives, émotionnelles et 

comportementales. Par exemple, un hockeyeur envahi par la peur de ne pas atteindre la 

cible de performance pourrait tomber dans le piège de l’évitement des émotions sans 

prendre le temps d’analyser cette peur et les processus sous-jacents. Les stratégies 

d’évitement émotionnel et notamment l’évitement de l’incertitude risquent 

paradoxalement d’aggraver cette peur à long terme et l’athlète en serait rapidement 

submergé. C’est exactement ce que mettent en lumière Dionne et Neveu (2010), lorsqu’ils 

évoquent que : « l’évitement est vu comme un comportement qui procure un soulagement 

à court terme devant un stimulus aversif, mais qui exacerbe les symptômes à long terme » 
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(p. 23). Conséquemment, développer la tolérance à l’incertitude pourrait être une cible de 

choix dans le traitement de l’anxiété compétitive des hockeyeurs élites. En effet, les 

athlètes sont constamment placés en situation d’incertitude. En intervention, il s’avère 

donc indiqué de viser l’habituation quant à l’inconfort face à l’incertitude, plutôt que de 

tenter de chercher à se sentir confortable ou à contrôler l’incertitude. La défusion cognitive 

semble aussi être une cible d’intérêt, et ce, dans le but de diminuer l’importance accordée 

aux pensées et aux émotions. 

 

Il est aussi intéressant de noter que c’est l’intolérance à l’incertitude qui prédit le plus 

fortement l’insatisfaction dans la pratique sportive. En effet, plus les hockeyeurs élites 

éprouvaient de l’intolérance à l’incertitude, moins ils avaient tendance à être satisfaits de 

leur sport. Ces résultats s’expliqueraient du fait que l’intolérance à l’incertitude est 

caractérisée par une crainte des évènements imprévisibles et incertains, puis à concevoir 

et ressentir l’incertitude comme indésirable, voire aversive (Dugas et al., 2004). En effet, 

les individus intolérants à l’incertitude orienteraient leur attention de façon sélective 

envers des indices ambigus de l’environnement. Il parait plus ardu pour un athlète élite 

d’apprécier sa pratique sportive lorsqu’il aurait tendance à se sentir menacé par des stimuli 

ambigus et des situations incertaines, qui sont d’ailleurs inhérents à la pratique sportive 

de compétition (McEvoy & Erceg-Hurn, 2016). Afin d’aider ces athlètes et de réduire leur 

niveau d’anxiété compétitive, il parait cliniquement pertinent d’orienter le traitement dans 

le but d’augmenter la tolérance à l’incertitude (Jacoby, 2020). 
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Dans la présente étude, lorsqu’on considère l’ensemble de l’échantillon de joueurs, il 

est intéressant de constater que l’excellencisme prédit positivement et de façon 

statistiquement significative la satisfaction quant à la pratique du hockey (lien de force 

faible) et à l’inverse, la relation entre le perfectionnisme et la satisfaction est négative et 

non-significative. La relation notée entre l’excellencisme et la satisfaction s’avère 

cohérente avec les résultats obtenus par Gaudreau et ses collaborateurs (2023), qui ont 

constaté au sein d’un échantillon d’athlètes de niveau collégial, que l’excellencisme était 

associé positivement à la satisfaction et au plaisir sportif. Ces résultats convergents sont 

congruents avec les caractéristiques fondamentales de l’excellencisme. En effet, les 

personnes excellencistes éprouveraient des niveaux supérieurs de satisfaction et de plaisir 

quant à leur sport, leur expérience sportive n’étant pas entièrement tributaire de l’atteinte 

des leurs objectifs. Établissant des standards élevés, mais atteignables, les personnes 

excellencistes investiraient des efforts suffisants menant à des résultats optimaux. Tel que 

l’évoque Gaudreau (2019), l’excellencisme serait associé à de l’adaptation fonctionnelle 

et psychologique. Pour le moment, la relation positive perceptible entre l’excellencisme 

et la satisfaction laisse présager le caractère sain de l’excellencisme et souligne la 

nécessité de le distinguer de la recherche de la perfection. En ce qui a trait à de futures 

études, il serait pertinent de comparer des athlètes excellencistes à des athlètes 

perfectionnistes au niveau de leur flexibilité psychologique. Monestès (2016) évoque que 

la flexibilité psychologique a le potentiel d’offrir : « une variabilité comportementale 

suffisamment étendue [qui permet] de bénéficier d’une bonne adaptabilité » (p. 86). 

Sachant les différences entre les excellencistes et les perfectionnistes (Gaudreau, 2019), il 
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serait pertinent d’étudier si la flexibilité psychologique caractérise davantage un type 

d’athlètes en particulier. 

 

Finalement, il est important de souligner la relation négative et significative entre le 

perfectionnisme et l’anxiété compétitive. Au sein de l’échantillon total, la tendance 

observée est que plus l’athlète était perfectionniste, moins il avait tendance à éprouver de 

l’anxiété compétitive. Il va sans dire que ce résultat va à l’encontre de ce qui était attendu. 

Ce résultat pourrait s’expliquer par l’idée que le perfectionnisme pourrait procurer une 

aide momentanée qui permet d’atteindre le niveau de performance sportive escompté, 

diminuant les niveaux d’anxiété compétitive des athlètes en question. Ces réflexions font 

d’ailleurs écho avec les propos de Gaudreau et ses collègues (2023, p. 1), qui évoque que : 

Les expériences sportives positives des athlètes perfectionnistes dépendent de la 
réalisation ou non de leurs objectifs. Le perfectionnisme est délicat et peut être 
interprété comme une arme à double tranchant. Il peut être considéré comme 
bénéfique, inutile ou nuisible selon les résultats et les contextes examinés par les 
chercheurs [traduction libre]. 
 

Toujours concernant cette association qui surgit de la présente étude, il importe de 

nuancer que l’effet du perfectionnisme envers l’anxiété compétitive pourrait s’avérer 

temporaire. À moyen et long termes, les athlètes qui tombent dans le piège du 

perfectionnisme pourraient en subir des conséquences délétères qui le caractérisent et qui 

sont largement documentées. 
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Retour sur l’objectif secondaire 

L’objectif secondaire de l’étude visait à découvrir si les relations différaient en 

fonction du profil autodéterminé ou non-autodéterminé des hockeyeurs élites (effet 

modérateur). Dans le contexte d’un échantillon restreint qui a certainement un impact sur 

la puissance du test de modération, il faut noter que les groupes diffèrent statistiquement 

uniquement sur trois liens de régression. Avant de s’intéresser aux différences sur les liens 

de régression, il est important de relever des différences importantes entre les groupes au 

niveau des processus transdiagnostiques et du fonctionnement. Le groupe non-

autodéterminé présente un profil de fonctionnement plus détérioré étant donné qu’il 

présente plus d’intolérance à l’incertitude, plus d’anxiété globale, plus d’anxiété 

compétitive et moins de satisfaction dans le sport. Même si l’étude ne démontre pas de 

différences entre les deux groupes sur l’intensité du perfectionnisme et de l’excellencisme, 

le groupe non-autodéterminé semble suggérer la présence de joueurs qui visent à la fois 

l’excellence et la perfection (r= 0,66) alors qu’il n’y a pas de lien chez les joueurs 

autodéterminés. En cohérence avec le modèle de Gaudreau (2019), les joueurs non-

autodéterminés semblent avoir un profil plus perfectionniste, car plus ils visent 

l’excellence, plus ils visent la perfection. Dans le groupe autodéterminé, viser l’excellence 

n’est pas lié à la quête de perfection. Dans ce groupe, l’excellence est aussi liée à moins 

d’anxiété compétitive, plus de satisfaction et plus de tolérance à l’incertitude. Ces résultats 

sont cohérents avec la théorie de l’autodétermination. En effet, Deci et Ryan (2011) 

mettent de l’avant que l’autodétermination promeut le bien-être psychologique. 
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Maintenant, l’analyse de modérations indique que quelques liens de régressions 

diffèrent statistiquement d’un groupe à l’autre. Premièrement, les relations entre 

l’intolérance à l’incertitude et l’anxiété compétitive (SAS-2) changent selon que le joueur 

soit autodéterminé ou non. L’intolérance à l’incertitude aurait une importance notable 

dans l’anxiété compétitive (SAS-2) des hockeyeurs élites non-autodéterminés, mais pas 

chez les hockeyeurs élites autodéterminés. L’autodétermination amoindrirait la force de 

la relation entre l’intolérance à l’incertitude et l’anxiété compétitive (SAS-2). Dans le cas 

des hockeyeurs élites non-autodéterminés, le fait de jouer pour éviter l’échec ou pour 

obtenir des récompenses augmenterait la force du lien entre l’intolérance à l’incertitude et 

l’anxiété compétitive. Sachant que l’autodétermination dans le sport puisse avoir un 

impact sur l’anxiété compétitive (Schaefer et al., 2016), l’autodétermination dans le sport 

serait une cible clinique à considérer dans le traitement de l’anxiété compétitive des 

hockeyeurs élites. Toutefois, il est nécessaire de demeurer nuancés et prudents quant à ces 

conclusions. De futures études sont nécessaires afin de corroborer les résultats obtenus. 

Concernant de futures études, il serait intéressant d’étudier ces construits via un devis 

longitudinal, qui permettrait de voir l’évolution intra-sujets des construits d’intérêt. Aussi, 

il serait souhaitable de recruter un échantillon de hockeyeurs élites plus nombreux, afin 

d’augmenter la puissance statistique. Somme toute, les conclusions de la présente étude 

vont dans le sens des résultats obtenus par Schaefer et ses collaborateurs (2016), qui ont 

pour leur part réalisé leur étude auprès d’un échantillon de golfeurs. Ces auteurs évoquent 

que les golfeurs ayant des niveaux de motivation faibles ou modérés concernant les types 

de motivations intrinsèque, intégrée, identifié et introjectée présentaient davantage 
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d’anxiété compétitive que leurs confrères ayant des niveaux de motivation élevés. Tel que 

les auteurs l’évoquent, ces résultats pourraient être attribuables au fait qu’ils seraient 

davantage axés sur les résultats, tels que la victoire, la comparaison interpersonnelle et les 

objectifs de performance. Cela pourrait en partie expliquer pourquoi ils dénotent des 

niveaux d’anxiété compétitive plus élevés (Deci & Ryan, 2002). Dès lors, ces auteurs 

affirmaient que le profil motivationnel d’un athlète pourrait avoir un impact sur leur 

niveau d’anxiété compétitive; portrait qui se dessine aussi au sein de la présente étude. 

 

Toujours au niveau de l’effet modérateur de l’autodétermination, la relation entre 

l’excellencisme et l’anxiété compétitive (SAS-2) est statistiquement différente entre les 

deux groupes. Du côté des hockeyeurs élites autodéterminés, la relation entre 

l’excellencisme et l’anxiété compétitive (SAS-2) tendrait vers une relation négative, mais 

elle est non significative. Maintenant, c’est l’inverse chez les hockeyeurs élites non-

autodéterminés. La relation tend à être positive et non statiquement significative. Un 

échantillon plus grand aurait peut-être pu faire ressortir plus clairement ces relations. 

Malgré cela, il est possible d’avancer avec prudence que l’autodétermination ferait 

ressortir le meilleur de l’excellencisme, en ce sens où ce construit se déploierait 

efficacement dans de telles conditions et serait donc associé à des niveaux moindres 

d’anxiété compétitive. Un athlète ayant trouvé les bonnes raisons de pratiquer son sport 

plutôt que pour éviter l’échec a potentiellement identifié et incarné une façon plus saine 

et pérenne de pratiquer son sport. À l’inverse, la non-autodétermination dans le sport 

pourrait en quelque sorte empêcher les bienfaits de l’excellencisme envers l’anxiété 
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compétitive. En somme, l’autodétermination serait une alliée à l’excellencisme, leur 

interaction contribuant à ce que les hockeyeurs élites éprouvent des niveaux inférieurs 

d’anxiété compétitive. Cela porte à croire que la combinaison d’excellencisme et 

d’autodétermination représenterait une posture sportive qui pourrait limiter l’anxiété 

compétitive auprès des hockeyeurs élites. Lors d’études futures, il serait pertinent de 

mesurer les trois besoins psychologiques fondamentaux (compétence, filiation, 

autonomie) comme variable confondante. Il serait attendu que les athlètes excellencistes 

soient davantage satisfaits quant aux trois besoins psychologiques fondamentaux. Il est 

important de rappeler que cette hypothèse est spéculative et n’est point confirmée pour le 

moment. 

 

De plus, l’excellencisme présente une relation positive, modérée et statistiquement 

significative avec la satisfaction quant à la pratique sportive dans le groupe de hockeyeurs 

autodéterminés, alors que cette relation, quoique toujours positive, est faible et non-

significative dans le groupe de hockeyeurs non-autodéterminés. Dans la littérature 

scientifique, il est documenté qu’il est bénéfique et souhaitable que le sentiment de 

compétence des athlètes soit basé sur l’amélioration personnelle et d’équipe, plutôt que 

sur la comparaison sociale et sur des standards externes irréalistes (Wilson & Rodgers, 

2007). Cet énoncé résonne avec le concept d’excellencisme, qui stipule que les personnes 

excellencistes parviennent à un sentiment de satisfaction une fois la tâche complétée, et 

ce, sans que leur expérience soit conditionnelle à l’atteinte de l’objectif (Gaudreau, 2019). 

L’expérience des athlètes excellencistes ne serait donc pas contingente à l’obtention de 
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résultats. La difficulté établie de leurs objectifs, puis l’intensité et la nature des moyens 

entrepris pour les atteindre seraient différents des athlètes perfectionnistes, ce qui pourrait 

jouer sur la satisfaction quant à la pratique sportive. Il est possible de soulever l’hypothèse 

que les motivations des excellencistes soient potentiellement plus internalisées 

contrairement à leurs confrères perfectionnistes. Cet énoncé semble appuyé par Boivin et 

ses collaborateurs (2025). Ces derniers ont mené des modèles d’équations structurales 

mettant en lumière que l’excellencisme prédisait les sous-types de motivation 

autodéterminée (intrinsèque, intégrée et identifiée), et ce, de façon positive et 

statistiquement significative. Les athlètes étant caractérisés par la combinaison de 

l’excellencisme et de l’autodétermination pourraient éprouver des sentiments supérieurs 

de compétence, de filiation et d’autonomie, ce qui pourrait influencer positivement leur 

satisfaction quant à la pratique sportive. Tel que Vansteenkiste et Ryan (2013) l’affirment, 

la satisfaction des besoins psychologiques fondamentaux que sont la compétence, la 

filiation et l’autonomie mène à l’autodétermination. Les athlètes excellencistes pourraient 

avoir davantage accès à leurs ressources permettant l’autorégulation, ce qui pourrait 

contribuer à ce qu’ils présentent de hauts niveaux d’ajustement psychologique et 

fonctionnel. Pour leur part, les athlètes perfectionnistes auraient tendance à développer de 

l’hypervigilance, à faire preuve de persévération dans leurs stratégies, puis à ressentir des 

sentiments constants d’inadéquation et des émotions négatives récurrentes (Sirois, 2016). 

Ces éléments auraient pour effet d’épuiser des ressources nécessaires à l’autorégulation 

des athlètes perfectionnistes, ce qui peut, en conséquence, nuire à la performance et 

entretenir le cycle. Lors d’études futures, il serait pertinent de documenter le rôle que 
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pourrait jouer les besoins psychologiques fondamentaux (compétence, filiation, 

autonomie) dans la relation unissant le fonctionnement sportif et les processus 

transdiagnostiques. 

 

Finalement, la relation entre le perfectionnisme et l’anxiété compétitive (SAS-2) 

diffère significativement entre les deux groupes. Dans le groupe non-autodéterminé, la 

relation entre ces variables est négative et non-significative, alors que dans le groupe 

autodéterminé, elle s’avère positive et significative. Même si un des liens de régression 

n’est pas significatif, nous pouvons réfléchir avec réserve à la différence entre les liens de 

régression qui est significative. Déjà, il faut indiquer que ces liens sont difficiles à 

expliquer, car ils ne vont pas dans le sens qui aurait été attendu. Il importe de rappeler que 

le groupe non-autodéterminé présente statistiquement plus d’anxiété compétitive que le 

groupe autodéterminé. Cependant, leur tendance perfectionniste serait associée à moins 

d’anxiété compétitive. Le perfectionnisme est souvent égosyntone chez les gens qui en 

souffrent, car ils croient à tort que c’est la meilleure stratégie pour augmenter leur 

performance (Overholser & Dimaggio, 2020). Ce pouvoir positif attribué au 

perfectionnisme pourrait procurer à ces athlètes un sentiment de protection à court terme 

et répondre à leur fort besoin de certitudes. Toujours auprès des athlètes non-

autodéterminés, le perfectionnisme pourrait fonctionner tel un mécanisme défensif ou 

normatif, lié à des attentes externes, ce qui amoindrirait l’association avec l’anxiété. Leur 

peur de ne pas attendre la cible de performance (niveaux d’anxiété compétitive) pourraient 

donc être amoindris à court terme, mais prendre plus d’importance à long terme. Du côté 
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des athlètes autodéterminés, le perfectionnisme, possiblement associé à des standards 

personnels élevés, pourrait contribuer à une anxiété compétitive plus marquée en raison 

d’un engagement plus grand dans la performance. Le modèle de régression du groupe 

autodéterminé semble davantage mettre en évidence qu’il n’y a pas de lien entre la 

recherche d’excellence et de perfection et où de manière cohérente, l’excellencisme est lié 

à moins d’anxiété compétitive alors que le perfectionnisme y est associé. Cela dit, il est 

important de rappeler que la présente étude est exploratoire et que ces hypothèses de l’effet 

modérateur des motivations sont basées sur un échantillon restreint. Un échantillon de 

hockeyeurs élites plus important pourrait nous permettre de tirer des conclusions plus 

solides. 

 

Retombées de la recherche 

La présente étude se distingue par le fait qu’elle ait pris soin de mesurer le lien de 

plusieurs processus transdiagnostiques avec l’anxiété compétitive des athlètes élites, et ce, 

au sein d’une même étude. Cela pourrait donc inspirer d’autres chercheurs à faire de même 

et ainsi incorporer plusieurs processus à leur devis, et ce, auprès d’échantillons d’athlètes 

élites de diverses disciplines sportives. Parmi les processus transdiagnostiques inclus au 

devis, l’intolérance à l’incertitude s’est distinguée du lot. Ce résultat laisse présager qu’il 

s’agirait d’un processus central à considérer lorsque des athlètes élites consultent pour des 

motifs d’anxiété compétitive. L’étude soutient les conclusions d’un groupe de chercheurs 

de l’Université de Boston (Boswell et al., 2013), qui identifiaient l’intolérance à 

l’incertitude comme étant un facteur important dans le traitement de troubles émotionnels. 
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Une diminution significative de l’intolérance à l’incertitude a été documentée 

conséquemment à la thérapie cognitivo-comportementale pour le trouble d’anxiété 

généralisée, l’effet perdurant lors des suivis (Ladouceur et al., 2000). De plus, un 

traitement de l’intolérance à l’incertitude via la thérapie cognitivo-comportementale a 

montré des résultats prometteurs en ce qui a trait au traitement de la phobie sociale (Hewitt 

et al., 2009; Mahoney & McEvoy, 2012). À titre d’exemple, Mahoney et McEvoy (2012) 

ont observé que le traitement de l’intolérance à l’incertitude prédisait une réduction des 

symptômes d’anxiété sociale des participants de leur étude de façon significative au terme 

du traitement. Il est à noter que ce traitement de l’intolérance à l’incertitude se déployait 

sous une modalité de groupe. Combinés à ceux de la présente étude, ces résultats laissent 

présager qu’il serait pertinent sur les plans de la recherche et de la clinique de porter une 

attention particulière à la contribution de l’intolérance à l’incertitude envers l’anxiété 

compétitive et d’évaluer si son traitement spécifique réduit les niveaux d’anxiété 

compétitive des sportifs élites. 

 

Finalement, la présente étude clarifie dans quelles conditions les effets positifs de 

l’excellencisme semblent se déployer. Elle met en lumière que l’autodétermination semble 

bonifier la relation entre l’excellencisme et l’anxiété compétitive. En effet, dans le groupe 

autodéterminé, l’excellencisme était associé de façon statistiquement significative à des 

niveaux moindres d’anxiété compétitive. La combinaison d’excellencisme et 

d’autodétermination semble donc optimale afin de contribuer à amoindrir les niveaux 

d’anxiété compétitive des athlètes concernés.  
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Limites et forces de l’étude 

D’abord, le devis transversal constitue la limite principale de l’étude. Cette façon de 

procéder ne permet donc pas de mesurer l’évolution des variables d’intérêt au fil du temps, 

et le sens des relations. De plus, le nombre restreint de participants est une autre limite 

importante, l’échantillon de soixante-quinze participants est susceptible d’affecter la 

puissance statistique. Il est donc important de nuancer les résultats obtenus et de ne pas 

les généraliser à l’ensemble des joueurs de hockey élites. Les participants ayant participé 

à l’étude pourraient avoir des caractéristiques qui les distinguent de leurs confrères, 

hockeyeurs élites, n’ayant pas répondu à l’étude, par exemple en ce qui a trait à leur niveau 

de motivation, à la ligue dans laquelle ils évoluent, à leur âge et à leur nombre de saisons 

jouées. Finalement, une limite supplémentaire de la présente étude porte sur le fait que la 

performance sportive objective n’a pas été mesurée. Dans des études futures, il serait 

intéressant de déterminer si les processus transdiagnostiques ont un effet sur la 

performance des sportifs au-delà du fonctionnement psychologique. 

 

Malgré les limites énumérées, cette étude exploratoire comporte plusieurs forces. 

Entre autres, un échantillon de hockeyeurs élites a été recruté et a répondu à l’entièreté 

des questionnaires. Le fait que l’échantillon soit exclusivement composé de hockeyeurs 

élites (M18AAA et LHJMQ) rehausse la validité interne de l’étude, ces participants ayant 

des caractéristiques précises, en ce qui a trait à l’âge, au nombre de saisons jouées et au 

niveau de jeu (ligues). Aussi, puisque les hockeyeurs élites détiennent potentiellement des 

caractéristiques distinctives par rapport aux hockeyeurs amateurs et/ou aux athlètes 
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pratiquant d’autres sports (Zakrajsek et al., 2019), il s’avérait pertinent, dans la présente 

étude, de mesurer les construits spécifiquement auprès de hockeyeurs élites. Certaines 

études incorporent des athlètes élites issus de diverses disciplines sportives au sein de leur 

échantillon respectif et/ou incluent des athlètes élites et amateurs. Un avantage de la 

présente étude porte sur la précision des caractéristiques des participants, qui forment 

vraisemblablement un échantillon plutôt homogène. D’ailleurs, ce choix méthodologique 

a été inspiré de quelques études antérieures réalisées dans le domaine (Géczi et al., 2008; 

Stoeber et al., 2009). Finalement, avoir mesuré le rôle modérateur de l’autodétermination 

dans le sport est une force de l’étude, la motivation représentant un concept inhérent à la 

pratique sportive. 

 

En conclusion, la présente étude rappelle l’importance de considérer l’effet combiné 

de variables comme la tolérance à l’incertitude, l’excellencisme et l’autodétermination. 

En effet, ces processus transdiagnostiques semblent liés à des niveaux d’anxiété 

compétitives plus faibles chez les athlètes sondés. Qu’il s’agisse des athlètes eux-mêmes 

ou des méthodes prônées par leurs entraineurs, il serait pertinent de promouvoir la quête 

de l’excellence plutôt que la quête de perfection des athlètes élites, la tolérance à 

l’incertitude et le développement d’une motivation autodéterminée à pratiquer leur sport, 

puisque ces tendances sont associées à des niveaux moindres d’anxiété compétitive et à 

une plus grande satisfaction à pratiquer leur sport. 
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